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Lyas Hallas-Alger (Le Soir) -
La réunion informelle de l’Opep
tenue mercredi dernier à Alger s’est
transformée en réunion extraordi-
naire pour formaliser un accord de
réduction de la production. Le car-
tel qui produit 33,25 millions
barils/jour (40% de l’offre mondiale)
a décidé de plafonner sa produc-
tion à 32,5 millions de barils/jour.
Qualifié d’«historique» par le
ministre qatari de l’Energie
Mohammed Bin Saleh Al-Sada qui
assure la présidence tournante de
l’organisation, cet accord est le pre-
mier du genre depuis 2008.

En effet, l’accord a  ramené
l’Arabie Saoudite à la raison,
laquelle a abandonné son rôle
régulateur du marché à partir de
2011 pour se lancer dans une guer-
re de parts de marché. Cette attitu-
de, accentuée par la levée des
sanctions sur l’Iran –son voisin et
rival–, a provoqué une dégringola-
de des prix du baril du pétrole qui a
perdu en 2016 les deux tiers de sa
valeur par rapport à juin 2014.
«L’Opep se réapproprie désormais
sa fonction de monitoring du mar-
ché», s’est félicité son homologue
algérien Noureddine Boutarfa dans
la conférence de presse conjointe
qu’ils ont animée à l’issue de la
réunion qui a duré six heures.

Ce faisant, les cours du pétrole,
qui ont enregistré une forte hausse
sur le marché, entre 5 et 6% à tra-
vers les places de négoce des
matières premières et ce, dès l’an-
nonce de l’accord, commencent à
se stabiliser en attendant les moda-
lités de sa mise en œuvre. «Nous
avons prévu l’installation d’un comi-

té technique qui s’attèlera sur les
modalités d’application de l’accord,
quotas et calendrier, d’ici novembre
prochain», a indiqué Mohammed
Bin Saleh Al-Sada. Il a expliqué
que «les membres de l’Opep ont
préconisé un plafond flexible, entre
32,5 et 33 millions barils/jour, pour
permettre à l’équipe technique de
travailler à l’aise».

En tout cas, les prix du Brent,
s’ils ont dépassé par moments le
seuil psychologique des 50 dollars
hier dans les échanges de
Londres, la forte hausse enregis-
trée mercredi a été freinée par la
circonspection du ministre russe de
l’Energie Alexandre Novak, cité par
l’agence Interfax. Novak qui a dit
que la décision de l’Opep était posi-
tive, a laissé entendre que la

Russie attend les détails de cet
accord avant de décider de tout gel
de sa production. «Entre octobre et
novembre, les pays membres de
l'Opep vont travailler sur les para-
mètres concrets de leur proposition
de réduction de la production de
pétrole. Nous parlons de maintenir
les niveaux (de production) qui ont
été atteints. Mais savoir à quel

niveau, c’est encore en discus-
sion», a-t-il déclaré. Bref, si la déci-
sion de l’Opep n’est pas suscep-
tible de faire remonter les prix à
leur niveau d’avant juin 2014, elle
va les stabiliser autour des 50 dol-
lars en prévision des contrats de
décembre pour livraison au prin-
temps où, généralement, la deman-
de ralentit à cause de la baisse de

consommation de l’énergie pour le
chauffage. Elle représente par
ailleurs une victoire pour la diplo-
matie algérienne qui a pu, contre
toute attente, rapprocher des points
de vue aussi divergents que ceux
de l’Arabie Saoudite et de l’Iran, en
les amenant à privilégier l’intérêt
général. «L’organisation s’est
réunifiée à la faveur de cet accord.
C’est une décision extrêmement
importante, prise à l’unanimité des
membres, sans aucune réserve.
Elle est collective et consensuelle»,
a souligné Noureddine Boutarfa.
Mais, cet accord sauve surtout
l’Opep de l’implosion. Après l’échec
de la réunion de Doha, les
membres de l’Opep avaient besoin
d’afficher une certaine cohésion
pour dire au monde que l’organisa-
tion tient à son rôle de régulateur
qu’elle assure depuis sa création
en 1960 pour pallier la baisse des
prix du pétrole qui valait moins de 5
dollars à l’époque.
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EN ATTENDANT LES PARAMÈTRES CONCRETS DE L’ACCORD DE L’OPEP

Les cours du pétrole se calment
Les cours du pétrole qui ont enregistré une forte haus-

se à l’annonce de l’accord historique de l’Opep à Alger
commencent à se calmer en attendant les modalités de
mise en œuvre qui seront déterminées lors de la réunion
de Vienne en novembre prochain. 

NORDINE AÏT-LAOUSSINE AU SOIR D’ALGÉRIE :

«Un compromis satisfaisant» pour tous

Le Soir d’Algérie : Alors que beaucoup
d’experts et analystes s’attendaient à un
échec de  la réunion de l’Opep à Alger,
celle-ci s’est soldée par un accord sur le
gel de la  production  à 32.5-33 millions
de barils/jour, soit un million de
barils/jour en moins. Comment qualifiez-
vous ce résultat, alors que deux
membres - l’Iran et l’Arabie Saoudite -
semblaient ne faire aucune concession
sur le niveau de leur production ?

Aït-Laoussine :  Cet accord de principe
n’est qu’une étape dans le revirement tant
souhaité de la politique effrénée de défense
de parts de marché dans laquelle les grands
producteurs du Golfe se sont engagés
depuis l’été 2014. Il résulte d’un compromis
laborieux entre l’Arabie Saoudite, dont la
situation financière s’est fortement dégra-
dée, et l’Iran, dont les moyens de pression
s’amenuisent avec le plafonnement prévi-
sible de sa capacité de production à court
terme. Il faut saluer les efforts inlassables de

notre pays dans la recherche d’un compro-
mis qui satisfait, pour le moment, les intérêts
de tous les participants.

Un groupe restreint va être constitué
au sein de l’Opep chargé de définir
chaque part pour chaque pays, dans le
partage du gel de production et présente-
ra ses propositions à la réunion ordinaire
de novembre prochain à Vienne. Il a été
annoncé, en outre, que l’Iran, la Libye et
le Nigeria auront un traitement particu-
lier. Cela veut-il dire que cette répartition
est très ardue et n’a pu recevoir d’assen-
timent lors de la réunion d’Alger ?

Le compromis n’a été possible que parce
qu’il n’a pas abordé explicitement la ques-
tion de la répartition de l’effort de réduction
attendu des principaux pays producteurs, y
compris de la Russie. L’expérience a montré
que cette répartition est un exercice très
complexe qui ne peut pas être conduit avec
satisfaction à l’occasion d’une réunion forcé-

ment de courte durée car prévue en marge
de la réunion de l’IEF. Le plus dur reste donc
à faire pour restreindre la production globale
de l’Opep à 32.5 ou 33 mmbj (en fonction de
la participation de la Russie), soit une réduc-
tion de plus de 1 mmbj par rapport à la pro-
duction actuelle. La décision prêtée à
l’Arabie Saoudite de faire la moitié du che-
min est un bon signe mais le traitement par-
ticulier réservé, comme il se doit, à l’Iran, la
Libye et le Nigeria risque de compliquer les
calculs si l’Iraq, le Koweït et les Emirats
arabes unis ne font pas preuve de souples-
se.

Le gel de la production auquel est arri-
vée l’Opep à Alger est une décision
contraignante car l’autre réussite d’Alger
a consisté à avoir transformé une
réunion informelle en une réunion extra-
ordinaire, donc décisionnelle. Aussi,
quand va être mis en œuvre ce gel, selon
vous ? Quel effet sur le prix du baril?
Dans quelle proportion et pendant com-
bien de temps ?

La transformation en réunion extraordi-
naire d’un meeting initialement prévu à titre
informel constitue une routine au sein de
l’Opep. Une fois que les pays membres de
l’organisation sont d’accord, rien ne les
empêche de convenir, sur-le-champ, d’une
réunion extraordinaire. Cette façon de pro-
céder est parfaitement conforme aux statuts
de l’organisation.

Cela dit, le marché va rester dans l’ex-

pectative des résultats de la conférence
ordinaire de novembre. Un accord unanime
à Vienne conduirait vraisemblablement au
prix souhaité de 50 dollars à 60/bl en fonc-
tion de la durée de l’accord et du respect de
ses dispositions. Un échec ou un accord
incomplet pourrait, par contre, conduire à
une rechute vers 40 dollars/bl. Dans l’inter-
valle, le doute nous maintiendrait dans une
situation proche de celle que nous avons
connue cette année, c’est-à-dire à un mar-
ché extrêmement volatile qui empêcherait
toute planification à court ou moyen terme.

Le ministre algérien de l’Energie a
déclaré, en conférence de presse finale,
qu’avec les décisions prises, «l’Opep
revient à sa fonction de monitoring du
marché». N’est-ce pas encore, et depuis
quelques années, la géopolitique qui
contraint le marché ?

Nous n’en sommes pas encore là. Le
retour à la politique traditionnelle de l’Opep
de moduler sa production pour défendre un
niveau de prix souhaité nécessite d’aller au-
delà d’un accord de principe, même unani-
me. Il faut espérer que l’esprit de coopéra-
tion et de solidarité qui a prévalu lors de la
rencontre d’Alger conduira à un accord plus
concret. La réunion ordinaire de Vienne en
novembre prochain peut constituer un tour-
nant bénéfique pour les pays exportateurs et
l’industrie pétrolière mondiale. Il faut la pré-
parer dès maintenant.

Khedidja Baba-Ahmed

Bouterfa y a cru jusqu’à la dernière minute

Nordine Aït-Laoussine,  l’ancien ministre de l’Energie dans le gouver-
nement de Sid-Ahmed Ghozali et président de Nalcosa SA, une société
conseil dans le domaine de l’énergie,  donne  son appréciation sur les
résultats de la conférence de l’Opep d’Alger. Il considère qu’incontesta-
blement, ce fut là une réussite et qu’«il faut saluer les efforts inlassables
de notre pays dans la recherche d’un compromis qui satisfait, pour le
moment, les intérêts de tous les participants». Toutefois, précise-t-il, «le
marché va rester dans l’expectative des résultats de la conférence ordi-
naire de novembre. Un accord unanime à Vienne conduirait, vraisembla-
blement, au prix souhaité de 50 dollars à 60/bl en fonction de la durée de
l’accord et du respect de ses dispositions. 

«Nous avons besoin de montrer à l’indus-
trie pétrolière et au monde que nous pou-
vons agir ensemble et dépasser les diffé-
rends de nos pays.» C’est en ces termes
que le ministre de l’Energie Noureddine
Bouterfa s’est adressé à ses homologues de
l’Opep dans son allocution d’ouverture des
travaux de la réunion informelle tenue mer-
credi au Centre international des confé-
rences de Club-des-Pins pour examiner les
options de stabilisation du marché. Jusqu’à
la dernière minute, et en dépit des diver-
gences entre Iraniens et Saoudiens qui ont
fait perdre près de deux dollars au baril à la
veille de la réunion, Bouterfa est resté
imperturbable. Le ministre de l’Energie, qui a
été au cœur d’un intense ballet diplomatique

qui s’est déroulé avant la réunion afin de
rapprocher les points de vue et convaincre
du bien-fondé de la démarche algérienne, a
continué à afficher son optimisme avec
assurance tout au long du 15e Forum interna-
tional de l’énergie (IEF). Y compris quand le
ministre iranien Bijan Namdar Zanganeh,
partie prenante dans toute décision de limi-
tation de l’offre sur le marché, affirmait qu’il
n’y aurait pas de décision à Alger. «Les ses-
sions du forum n’ont, en tout cas, pas été
perturbées par ce qui se disait en dehors
des salles», a commenté Bouterfa. Il avait
déjà prévenu, lors de la conférence de pres-
se qu’il a animée pour présenter le 15e IEF,
que personne ne peut prédire l’issue de la
réunion : «Tout se décide dans la réunion et

la réunion informelle peut se transformer,
séance tenante,  en réunion extraordinaire
pour formaliser un accord.» Et de souligner,
à l’ouverture de la réunion informelle :
«Nous avons fait tout ce qui nous est permis
pour que cette réunion soit un succès.
J’espère que quand nous sortirons de cette
réunion nous serons en mesure de montrer
au monde que nos Etats et l’Opep peuvent
décider quand c’est nécessaire.» Ce fut
ainsi un accord surprise au bout d’une
réunion de six heures et d’âpres tractations
et un premier coup d’éclat pour Bouterfa qui
représente l’Algérie pour la première fois
dans les réunions de l’Opep, trois mois
après avoir intégré le gouvernement.

L. H.

Nouredine Bouterfa et son homologue le ministre de l’Energie qatari
Mohammed Bin Saleh Al-Sada.

P
h.

 S
am

ir 
S

id
.


